
1G8 GAZETTE D ES CA M PA GN ES.

ce i 't La psece au <p'étan est bientline des pêches les plunr cr><
Aprü.,îvir d ol en eiraint son :liinr daus iii coin, le sautes queje coliiaise ige véritable guerre qi demande u,

Père.\Jic était ceiii tac ilonner l. iiî:îi. ti . 'était as.si-rs tactique partiprlière.
dle mioir,imiii cil aviîiceeî,int d'UIirie, lits bout de con- Les enginh de cette péclic e ciu ligne d'une fi.

Vlas:t ltti tailaine , fi brasses aut misis, soigniteineît rottlt'îa Sur t1 il e
-- M dite's dtonr, qliele bonne ilée voIut avez est dc venii le bois qu'on îotme tc t liai p , lia et unei

nous voir. -Si *j'ava-i : ça. j tos aurai-, con'ervé ligne queue a ligne, hembi bIc à eelIes doit ou àe scit pour pécher
due eator pour vous rteh- : ça g1'il, sqtIt g ras les ca.stor'. iu, porte site Cale de plomb, dont le poids varie st la foi-ce

cet hiver, celui qte j:ti pri y il y a q.1iinze jmitrs faisait envie à courants au ilåctt desiliels i pcht ; le l'e iiité de eIt.
a'Oîî. cale plen cit deux a vançotns,, armutés chla cuit d'tutu g 'Ozs bailli
- Inu te fere'z do:, Jamais votre paix avec les cas s, Père coc
iatnel. 

u

vo iez- vo'Ii '? A d:1irel lie Vrai ji crois quie je nli. serais tpa
bien r *eçu 'i je lie 1 resen:ai' dans le tfladis des cass/or, coine

di.sent les sauvatge. laniu, dan/s / p:aIt o11rrt le rcmtrd
couistet dit lu. proverbe a.... Ilis à propos, vous soit vei ex-vous

dle tre på.:he-iù .L/ans (†), du notre g os lét.ti <le sel
puieds.t. dlu intirag~e f

tei lo Père .\Ii.:aA ren i ltil dcs inits: mois fIltaItI le sept
liîlIs (il n'tn avait rélsll'ment te six (A demi) valait bit soit
a-tutr..si gras qu'il fut. ('e .roa/e: -ous .'avais fait me.,

pciJLu es. //taesç .le -. :h'ur .le lltail avec. le Pere iehel
i rappuliaîtui la journt'ce que notus aviotIs pa e it,emble sur les

fwI'ds (|), il tu.:b! ait àt uit souveitir agréable uir tous deux.

Une Digrission, -
.\t'i, était-ce glasu belle et tiède journée d-i 'tois ie Juillet

qtue celle doigt initn vitial amni venait tIe lileparler. Ali iinolIleit
oÙ il eni évoquait l re.oveir, ioN, étioI, aIu lini-, de Janvier,
au mîîiiieu de la f'oraYt envelppée de neig ; Phiver charrovait

avec frai::, d'énormîes glîçois sutr le lIeue. à lI'iloi l îin :e
oÙ le joir lti t il s'agil tioire berge repoaîit itolleminiit ilu. P e,

reletn pa soit raml .
ei, c'élit lutne lilia jurée et iton.- f itue lonineia pérhse

.'ai tant de plau-it à til leis reitnüliéier. qtie je velux n itstantîl
oiblier ue je stis, daniis les cliaitier, p1ou1r it p:arler îtnî peu.

(') Les iba.Cts aappellenti rstir î rrqnt tun ea-iuîr qui. privé
le .oni as:u.' (pl. i CL .. s, com iîîîî pa mi a -eidlit qeleolique.
ineie tine vie mailui.>:e:eiti ,olttartt.sats i auss et. par cuit-
séquenli, .:utIs ilaa i.', e'Iditu'ne et sants (a:iS, il cherche, dans
les bergf. des rivieres, dans les tas de bois eiar roys par le.s cou-
ratnts ut arrüt.s ,tir les iles oa en travers des ruiîsaux, un abri où
l'eu pénètre.

Ain.si phacé seul un coin, il cs1 faceile de voir gIlie les mo-
yen.s 'le garde et de fuite .soît réduits à ftet le vhise : dl'aillrs,
cuiiîie l'hiabileté d'ua ebIasseuur dle ca,tor consi-ite a prendre les

itis aprcs les autres tacs itressanis rtiiinstiu, s«:I. alarinîer le
reste de Ia troupe, on conçoit pourguoi la capture dtiti castor cr-

nuta i 'e.t pas cormpte pour tue tru.-grattle prouesse.

(t) Ce poi-,on plat, qti attiltL quelquefois une longîeutr de
dix pied.s et uit puid de feux à trois cents livres, est abondant

dtian, certainis eitIloits di bas Si. Launrent. Sa pêche est une lutte
pleine de seisatiolls et dl'intérét.

() Lebfnda soit îles endroits -. 11 fleuve uùt l'ou pche. Il y a
b ., r...'s et l(.h: petilsfuds; . sur les grands fuId (nii pelihe datis

h.s qutize av:;t < brases d'eaa, sur les petits fontlds daits les ciiq
'îu hti ,itsea.

Le fliétan est diflicile, il futit lui servir pour hif:ourle d io
rs-frais, autrement il ne donne pas. 1.1 inor'd. d'ordinaire, tii

doucemtit, en produisant suir la miainl dts iècehtrtir la scii'auiîen l
d'Iln] poids coisidérable ajouté à la ligue.

Dés qu'un flétan a nordu à I'tie le" lignes de ceux li
péclttî dans la mtaêue embarcation, l'heureux pècheîutr donei 1avis aux autres, qui toits retirent proiipteinent leurs li.;nt

car autrement il y a'urait danger île - voir toutes ces lignes e
miler pendant la lutte avec l'aniînal. Ceci l (it, on acroc.

c'est-à-dire qu'un coup sec fait entrer le cr-oc dans la gtt'ueule di
flétan. Alors le lioi.aoin prt et il faut, cin itnéni.tagteanit cepaie.
dant une certaine résistance,. lui donn6' d.a /i±ne aiutre-
ient il briserait lotît, oi vous seriez obligé le laisser aller

coinme cela arrive quelquefois ; puisque oit prend des li::a,
(ui ont. des crocs attachés au cartilage ds inûchoires. lU
pécheur i'a inie dit qu'il avait pri. sin fiétan <le neuf picdu.
lequel avait sept crocs dans la gueule i mais je ne garanti. .
l'exactitude dii fait.

On donne donc le la ligne, Muais avec parcimonie, jtu'qti'u ro
que la traction opérée par le iétan diminue ; alois. on a

la line, sans secouîsst.s. Toute cette opîéraition se renouul
autant de fois qu'il e.st néce.saire, pour fatigier orme poi.
w,yc Ic fléan, enî terme du métier.

Efiimiit, ou attire doucement l'animatl près le l'ebnlcaitioni ; I
rtsiste encore, à cinq ou six pieds dans 'eau ois le larponne. i
le .snite ri /c pw//e f.ar la tête. Ani besoin, on lui sépare P'ine

dorsale en deux, d'un coup de lache.
SUne foi« l'animal embarqué, il sc de/mti et frappe P'inftérieiir

<le la chaloupe a coups redoublés le sa puissante queule si,atn,
le lélani menace de devenir trop incomnode on l'assomne, d'un
coup de tête de hache, entre les deux yvix.

Voici, cn peu ce mots et ci) gros, ce que c'e'st que la püelh
att ie tan, plh ine d'émotions, (le fr.tigti: et d'enirain, pour 1e.

qu'on soit chiaccux. Tout cela ayant lieu sur les grand,,,
eaux salées du St. Laurent, à une ou deux lieues au large, par
un temps calme et dans la plus belle saison.

Notre pêche avait été leureuse cclefris là: à une heure de
l'aîprès-iidi nous avions plis cinq beaux flétanw, lotis vigoureux
et que. par coinséquent, nous avions eu le plaisir de liginer clia-
cisn plusieurs fois. Le dernier capturé venait de cesser de ac
débiattrc ait fond de la berge ; le bruit des derniers coups frap-
pés sur le vaigrage par sa large queue, s'était éteint dans le di-
lence qui régnait en ce inoiett.

(iA continer.)
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